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Adam The Survivor 

 

Candy Texas chialait comme une madeleine. Mike, le présentateur au sourire de cheval, la retenait dans ses bras musclés, qui faisaient penser aux pinces d’un crustacé. Les lasers zigzaguaient, les confettis virevoltaient. Acclamations et ovations ! Les juges, une brochette de people aux costumes excentrico-chics, se tenaient méga-droits, supra-méga fiers d’elle. Le public était hystérique : ses hurlements, ses sifflements, couvraient largement les applaudissements. Au premier rang, cloutée par la gravité dans le mou de son siège, la mummy de Candy vagissait comme une vache : « Meuuuh, euuh, euuh… », daddy, lui, dodelinait de la tête, à la manière de Simba, le chien-jouet sur la plage arrière de la Ford : « I’m so proud of u baby, I’m so proud of u… ». La poupée maquillée, délavée, se reprenait et hoquetait encore une fois sa phrase préférée du monde : « Vous ne pouvez pas savoir, ugh… à quel point, ugh… je suis contre, ugh… la pauvreTÉ ! ». Derrière les écrans, l’Amérique exultait, l’Amérique chialait : « Putain, c’est trop beau c’qu’elle dit cette fille ! » Three, two, one, go : les perdants se ruaient sur la scène, l’embrassaient, heureux à en pleurer : on aurait dit des gagnants. Three, two, one, go : les parents de Candy se levaient, charriaient résolument leur graisse, gravissaient les marches pour rallier l’Everest du Success : fillette, avalée dans la mêlée.

 

Hugs & pleurs, I love u and I’m soooo proud of u / et record d’audimat / publicité et bling, bling bling : cash in!! C’est fait, la lauréate de l’émission « So you think you can think », saison 10, a été désignée ! And the winner is... the winner is: Candy… Texas!!!

 

Désormais, et pour l’éternité, les ondes de l’émission chemineront à travers l’univers.

 

Dans l’univers, justement, sur Mars précisément, le live n’est pas encore terminé. Parce que cette daube fait le buzz, le géologue Adam Aldrin suit l’émission comme un con. Il se dit d’ailleurs qu’il est con. Mais il regarde, et il se trouve de plus en plus con. Ça l’affecte, c’est un scientifique dépressif, sniff, sniff, parfois agressif. Dans quelques minutes, Aldrin, le boring hors service, grognera : « Cette fois-ci, c’est la fin du monde ». Il ne croira pas si bien dire.

 

De retour sur le plancher des vaches, Candy Texas est contrariée, quand elle a prononcé : « Vous ne pouvez pas savoir à quel point je suis contre la pauvreté ! », elle a senti une odeur de merde dans sa bouche. Oui : de merde ! Mike aussi a senti… il a d’ailleurs eu un subtil mouvement de recul, que Candy n’a pas manqué de remarquer.

 

Elle n’ose plus parler : son avatar 4D sur les réseaux sociaux pourrait la trahir. Elle s’arrache de la grappe, quitte le plateau brusquement, l’émotion pense-t-on... 

 

Sur Mars, Aldrin grogne : « Cette fois-ci, c’est la fin du monde », sort sa bite, et zappe dans la foulée sur une chaine pornographique.

 

Dans sa loge, Candy désactive immédiatement : « Partager mon haleine ». Mais, hash tags, trop tard : 

 

#CandyTexasWeirdSmell

#CandyTexasToothpaste

#CandyTexasEatsShit

 

Embarrassant. Son équipe de communication contre-attaque en parlant de rumeurs malveillantes :

 

#CandyTexasRumors

 

Mais la communauté s’interroge :

 

#CandyTexasWhyDesactivateBreathSensors

 

Le lendemain : prout-prout, protocole, projecteurs, diffusion sur tous les networks, il y a des millions de dollars en jeu. Elle y va. Les communiquants ont communiqué : ne vous attendez pas à ce qu’elle parle, la pauvre est victime d’une extinction de voix. La grande bourgeoise de l’Unesco s’approche, elle ne peut contenir un léger rictus lorsqu’elle remet à Candy son titre d’ambassadrice. Mais, la secrétaire générale déride vite quand, par réflexe, Texas lâche un merci pestilentiel qui fait tomber la dame dans les vapes.

 

Cette fois-ci c’est foutu : la tournée des démocrateurs corrompus, prompts à se racheter une image à bon compte, tombe à l’eau. Candy Texas est victime d’un drôle de mal. Pour les sponsors c’est un gigantesque fiasco !! Pour le monde, le pire reste à venir.

 

Candy s’est enfermée dans les toilettes. Elle se brosse les dents jusqu’au sang.

 

-Knock, knock knock, s’amuse encore maman, elle fredonne : honey, it’s time for the dentist…

-Forget you mum!

-But honey! s’offusque mummy.

-And don’t call me HONEY, I stink… rrrrrrh, rrrrrrh,

 

L’adolescente régurgite douloureusement, rrrrrrh, rrrrrrh, un liquide marron et puant. Beurk, bah, nausée et chlaff !! une chiasse est éjectée par sa bouche et éclabousse son doux visage dans la glace. Barbie Candy panique.

 

Sur Mars, Adam Aldrin arpente une énième fois la rocaille ocre et froide de Valles Marineris. La poussière voile le petit soleil rouge, et frappe contre sa combinaison hermétique. Il s’entend respirer, bougonner. Il est seul, toujours seul, à la recherche de fossiles qu’il ne trouve toujours pas. Il déprime. « Je sers à rien ». Le soir venu, il lit de la SF, pour oublier. « Je m’emmerde ». Ça lui change les idées. Des fois, il boit son coup. Des fois, il se branle. Des fois, il matte des émissions à la con. Souvent, il suit le flux rss CandyTexas… « Quelle idiote ! Bon, ben, j’ferais mieux d’faire quelque chose de constructif ». Alors, il revient à la SF. Heureusement qu’il a la SF, Aldrin…

 

« President, we’ve got a problem... », l’affaire ne se présentait pas bien, les médecins n’y comprenaient vraiment rien, le directeur du Houston Methodist Hospital était complètement désemparé, quant au Texas Health Commissioner, il tentait d’expliquer l’inexplicable au téléphone. En quelques heures, le corps de Candy Texas s’était progressivement métamorphosé pour former un pâté marron nauséabond, comme un énorme étron. La pauvre fille n’en était pas pour autant morte, on pouvait encore vaguement l’entendre, parfois pleurer, parfois hurler… alors, des grumeaux remontaient à la surface de la masse, des bulles se formaient, explosaient, relâchant dans l’air des miasmes pénétrants. Mais, ce qui valait ce coup de téléphone à la plus haute autorité du pays, c’est que la masse informe gagnait en volume, d’heure en heure. Le secteur dédié aux soins intensifs avait déjà été évacué. Candy Texas se répandait de pièce en pièce…

 

Sur Mars, Aldrin est seul, calfeutré, au chaud dans sa capsule minuscule, arrimée quelque part dans le désert noir et glacial. Dans la nuit, des vents bruyants font rouler les pierres, les plus petites s’envolent haut dans les airs, et retombent en rafales sur le métal, clac, clac, clac, clac, clac... Aldrin est tranquille, il lit La 5ème dimension. Intéressant, intéressant… mais fatiguant… Il allume la télé pour se branler. Et là :

 

Breaking News: we are now at Houston Methodist Hospital where an amazing story is unfolding before our eyes. Candy Texas, who was just crowned thinker of the year, has metamorphosed into a… a very smelly substance. As you can see behind me, it is growing constantly and now dribbling out of the building windows and doors. Dr Duke is now with us. Dr Duke - what - is - happening?? Kate, this is so far beyond our understanding! The substance is growing; we don’t know how to stop it!  What about Candy? We lost contact…

 

« What a idiot! », Aldrin équarquille grand les yeux, « This is trash! ».

 

-President, we have another case in Minneapolis, with James Buck.

James Buck tournait sur tous les plateaux de télé depuis le succès planétaire de son tube : « Girl, I will love you forever ».

 

-President, it’s happening down in Tucson, with Vicky Ricky.

Vicky Ricky était la star incontestée de « I will save the world », une émission de télé-réalité.

 

-President, it’s out of control!

Les stars du petit écran y passaient les unes après les autres, aux US et désormais partout sur la planète.

 

Sur Mars, Aldrin ne se branlait plus, il n’en menait pas large. À dire vrai, il craignait pour sa peau. Même si sa vie était incroyablement vide de sens, il y tenait beaucoup plus que la moyenne. C’est d’ailleurs l’une des raisons qui avaient conduit le jury à le sélectionner. Eh oui, Aldrin lui-même participait à une émission de télé-réalité : MarsOne !!

 

www.fr.wikipedia.org/wiki/Mars_One : Mars One est un projet d’émission de Télé-Réalité lancé dans les années 10. Son objectif était de financer l’installation d’une colonie humaine sur Mars, grâce aux revenus publicitaires générés par le programme. Un premier équipage atteignit la planète rouge dans les années 30, mais devant l’échec commercial de l’émission, aucune autre mission ne partit plus pour Mars. […]

 

C’est ça… le programme avait pourtant été lancé en fanfare, avec un taux d’audimat mondial ahurissant. Mais, il connut une baisse d’audience drastique dès que l’éloignement ne permit plus le direct. Bientôt, quand un fan posait une question, il fallait attendre plus d’une heure pour avoir la réponse. Impossibles les dialogues, impossibles les défis et autres conneries… On suivit, tout de même (en différé), les premiers pas du couple sur Mars… Mais là encore, on critiqua, on regretta l’époque de la conquête de la Lune. Il faut dire que la première déclaration : « Woah, cool place !! », n’avait pas vraiment convaincu. Enfin, ce qui allait définitivement tuer l’émission, c’est le décès prématuré de Jane, la blonde aux gros seins qui accompagnait Aldrin. Ce jour-là, l’improbable se produisit : une météorite tomba et l’écrasa comme une blatte ! Il ne restait donc plus que le géologue fanatique, en quête de fossiles, de preuves de vie. Ne trouvant rien, le brave homme avait muté en un vieux con soporifique et cynique.

 

Bref, et si l’épidémie venait jusqu’à lui ?

 

Breaking news: a third scatomorphia case targeting a Candy Texas fan has been confirmed in Mexico City today. The World Health Organization now fears the spreading of the disease to all individuals, and not only popular superstars…

 

Tandis que les informations continuaient, avec des vues aériennes de quartiers de villes engloutis sous une masse puante et informe, Aldrin checkait le nombre de fans connectés aux caméras de sa capsule : zéro pointé ! Au moins, se dit-il, je ne serai responsable de la mort de personne. Les news se poursuivaient en studio :

 

… Dr Duke is with us. Good evening Dr Duke. Dr Duke, we understand that you have sampled and analyzed the substance, and that it behaves very strangely. Can you tell us more? Good evening Kate. Indeed Kate, the skeleton of the substance is an elastomer: a flexible polymer made out of repetitive sets of molecules. According to our findings, the elastomer is made out of the victim’s own atoms and molecules, which suggests that they were reconfigured. Then, the elastomer operates as the receptacle to another substance that, so far, was not known to man… the latter substance seems to be filling the elastomer, which eventually grows and grows… Dr Duke, can you tell us more about that substance? Where does it come from? Kate that is the big question: we don’t know. It just appears, stinks and thrives…

 

À ces mots, Aldrin sursaute ! En 20 ans d’exploration martienne, il n’avait pas exactement rien trouvé. Non, il avait découvert des polymères ! de mystérieux fils de polymères ! dispersés, en quelques endroits sur la planète… un peu comme des bouts de toiles d’araignée, qui se seraient effondrés.

 

Aldrin se précipite sur Google, tape sa requête : composition elastomer Dr Duke. Vue la configuration avec la Terre, il lui faudra attendre une heure pour l’affichage des liens, et une heure encore pour accéder aux articles cliqués. Click.

 

Il se jette sur son livre, La 5ème Dimension : 1 étoile et 1 commentaire catastrophique, Aldrin n’est plus mainstream. « Putain de merde, ya la réponse dans c’bouquin !! ».

 

Trois heures plus tard : perfect match, tout correspond ! Alors que l’OMS vient de décréter l’état d’alerte générale, l’épidémie mondiale, lui, Adam Aldrin, détient la solution. Enfin, il va pouvoir servir à quelque chose ! et ce quelque chose n’est pas rien : il ne s’agit pas moins que de sauver le genre humain !

 

Il s’agite, prépare sa vidéo-présentation tout en rêvant à son retour sur Terre. Retourner sur Terre, et de quelle manière ! Il imagine l’avenir glorieux qui l’attend, quand, tels ses illustres prédécesseurs, il paradera dans les avenues new-yorkaises. Quel destin : passer du statut de raté oublié, à celui de héros mondial, rapatrié de Mars, sauveur de l’humanité ! Adam Aldrin ! On clamera son nom… Il s’emballe. L’espoir et la joie l’envahissent… Adam pleure.

 

Maintenant, n’faut pas déconner, se dit-il. Aldrin sait bien qu’avec tout ce temps, il s’est un peu laissé aller…

 

Il a donc rasé la grosse touffe de poils qui lui couvrait le visage, ressorti son unique cravate, un modèle ringard des années 30. Solennel, il regarde droit dans la caméra. Puis, il entame la lecture de son discours historique : « Mes chers compatriotes, mes chers amis les êtres humains, je suis les évènements dramatiques qui se déroulent sur Terre depuis ma capsule sur Mars. Tout ça va peut-être vous sembler bizarre, mais je suis certain de détenir la solution au problème. ABSOLUMENT CERTAIN. Aldrin fixe l’objectif à la manière d’un journaliste du 20 heures, il plisse des yeux. Aussi, dès réception de cette séquence live, elle doit être - immédiatement et impérativement - transmise au président et aux autorités compétentes. Parce qu’il y a urgence à sauver des vies, parce qu’il y a urgence à sauver l’espèce, bref, je serai bref, et je développerai mon point en 3 points... Aldrin n’est pas un grand orateur, il s’emmêle les pinceaux (dans la précipitation et l’excitation, il n’a rédigé que l’introduction de son discours historique, il regrette, mais trop tard, il improvise la suite) :

 

Point 1 :

 

Je viens de terminer La 5ème dimension de Philippe Chollet, un ebook que vous trouverez sur Amazon, ne faites pas attention aux nombres d’étoiles et à la critique qui n’est pas très bonne… faut pas toujours se fier à ça… enfin, ce n’est pas très important ça. Vous en conviendrez l’heure est plus grave. Bref, Chollet explique la théorie de  la 5ème dimension, une dimension non accessible à nos sens, mais dans laquelle s’accumulent un certain type de déchets : les déchets verbaux ! Les déchets verbaux, excusez mon vocabulaire, mesdames et messieurs, ce sont en fait les conneries que l’on dit ! Personne n’y avait jamais pensé, mais il fallait bien qu’elles finissent quelque part : nos conneries… Chollet prouve qu’elles s’accumulent dans la 5ème dimension ! Je n’ai pas le temps d’expliquer…

 

Attention, maintenant, passons logiquement au point 2 :

 

Mes fans, il jette un œil à l’écran : zéro pointé. Il déglutit discrètement, mes fans, je disais donc, savent bien que je traque la vie sur Mars depuis des années, et qu’à défaut de résultats probants, j’ai tout de même découvert de mystérieux fils de polymères, précisément du genre élastomères. Vous vous souvenez de mes élastomères ? Eh bien, ils ont une structure équivalente en tous points à celle décrite par le Dr Duke (sur Fox News). C’est EXACTEMENT la même chose !! Il fixe la caméra, plisse des yeux mystérieusement, poursuit : on voit bien ici la relation !! N’est-ce pas ?

 

D’où mon point 3 :

 

La 5ème dimension est pleine, c’est ÉVIDENT, elle régurgite nos conneries dans l’élastomère, qui grandit, et qui grandit encore, encore et encore... Les yeux d’Aldrin restent un moment grand ouverts, on dirait un cinglé. Et si rien n’est fait, l’élastomère et l’étrange matière nous engloutiront, comme du sable mouvant. Menaçant, il lève l’index, reprend : si rien n’est fait, ce qui est arrivé à nos amis les Martiens, nous arrivera à NOUS, les Terriens !

 

Aldrin se tait, ses traits se durcissent, un silence pesant s’installe… suspense… il plisse les yeux : Point 4 :

 

La solution est dans le livre La 5ème dimension de Philippe Chollet. Elle consiste d’abord à ne plus dire de conneries, donc : CHUT !!

 

À ce mot, Aldrin plaque brusquement son index dressé sur sa bouche. Il poursuit par des signes qui indiquent qu’il ne dira plus rien. Puis, il tape nerveusement sur sa tablette, la présente à la caméra. On peut lire : « Please do not speak, nobody should speak, stop, stop, stop it NOW !! ».

 

Il se tourne à nouveau vers son écran : zéro pointé, toujours pas le moindre fan branché… Merde, pense-t-il, ses lèvres se crispent, une étincelle scintille dans son œil droit, eurêka, il clique sur « Boost this video sequence »… Et s’en va se coucher.

 

Quelques minutes plus tard, Aldrin réapparait en robe de chambre avec son visage balafré par la lame du rasoir. Il présente un nouveau message à la caméra : « Don’t forget : read the 5th dimension by Philippe Chollet ». Il clique sur « Boost this video sequence », et retourne au lit.

 

Le lendemain matin, Aldrin avait reçu 1 Like, puis plus rien. Ses fans n’étaient plus fans, et le monde avait beaucoup trop à faire. Incapable d’agir sur le cours des choses, impuissant, il suivit sur son écran les derniers instants de vie sur la Terre. Après deux ou trois jours, les chaînes de télévision avaient cessé d’émettre. Même la station spatiale internationale avait été engloutie : ultime spectacle qu’Aldrin avait enduré dans la frustration la plus totale. Désormais, la Terre, la planète bleue, formait une énorme boule de merde marron, qui faisait penser à Jupiter... Pour Aldrin, tout était clair !

 

Le silence régnait.

 

Dans sa capsule, Adam la fermait.

 

Les jours passèrent, et passèrent, et passèrent…

 

Puis, on frappe à la porte. Par trois fois. Cela finit par réveiller Aldrin. Lentement, il ouvre les paupières. La lumière froide des voyants électroniques éclaire faiblement. Dehors, c’est la nuit. On frappe encore. Incrédule, le géologue soulève la couette, une odeur de fauve se répand immédiatement. La bête se lève, s’approche lentement du sas et colle son œil globuleux contre le hublot... Aldrin tressaillit. L’autre sursaute. Incroyable : il y a un scaphandre, là, debout, à quelques mètres derrière la porte. À la vue d’Aldrin, la chose a bondi, puis reculé, pour se figer dans la pénombre, les jambes plantées dans la poussière en suspension. Aldrin est-il victime d’hallucinations ? Il allume les projecteurs extérieurs... À travers le reflet de la vitre du casque, il devine un visage humain… un humain ? Mais, impossible de dire s’il s’agit d’un homme ou d’une femme… C’est une femme. Une femme effarée. Aldrin enfile sa combinaison, il a du mal à fermer la visière, tant sa tignasse - sale - et sa barbe - grasse - prennent tout l’espace. « Clic », il n’y voit plus grand-chose à travers les poils.

 

La porte du sas coulisse. Paranoïaque, Adam Aldrin apparait l’index posé au niveau de la bouche : il craint qu’on parle. Il s’avance. Sur un petit coin du sol martien, ils sont face-à-face. La lampe-torche du survivant remonte lentement le long du scaphandre… jusqu’au casque, et là : un visage s’illumine, la mâchoire d’Adam décroche, « Putain !? », une coulée de testostérone ressuscite ses testicules… Aldrin reste bloqué les yeux écarquillés, les vaisseaux dilatés. Passé ce moment troublant, l’idée lui vient de rassurer l’étrangère. Il retourne alors sa torche, s’éclaire la face : une boule de poils ! « ¡ Dios mío ! ».

 

« ¡ Dios mío ! », Eva Morales a du mal à contenir son émotion : l’homme la ramène à une émission d’Animal Planet, au sujet des ours et de l’hibernation. « Mierda, de mierda, de mierda… ¡ Que horrible ! »… En tout cas, c’est parti pour 12 mois, 12 mois pour faire un gosse avec ça ! Dur ! Mais, l’actrice se ressaisit : son cachet serait divisé par cinq si elle n’y parvenait pas. Alors, gentiment, elle glisse sa main dans celle d’Adam.

 

À quelques minutes-lumière de là, sur Terre, on s’impatiente. Si MarsOne n’avait pas fonctionné, Adam TheSurvivor avait bigrement fait rire ! Aussi, on attend beaucoup du nouveau concept mexicain : Resurección ! Ça va bientôt commencer !! 12 mois de RéalitéFiction, après quoi, les droits avaient été rachetés par Video.Gag.USA… La vérité révélée, Adam serait rapatrié, ferait un procès, le gagnerait et serait indemnisé !

 

FIN

…

 

www.fr.wikipedia.org/wiki/Mars_One : […] La société Mars One fut liquidée et les droits de l’émission rachetés par NoBemol, un groupe de production spécialisé dans la RéalitéFiction, producteur de TheSurvivor.

 

www.fr.wikipedia.org/wiki/Realite_Fiction : La RéalitéFiction est un genre télévisuel inspiré de la TéléRéalité. Il s’en différencie en ceci qu’une partie des protagonistes (anonymes, célébrités, personnel d’une entreprise, tribus…) ignore tout de leur participation au programme. L’émission se présente généralement sous forme de feuilletons. Un événement dramatique (enlèvement d’un proche, licenciement massif, fin du monde…) constitue la trame fictionnelle, l’intérêt du programme est de suivre la réaction d’un individu ou d’une communauté face à la situation inédite.
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